
SUR L’ETUDE MANUSCRTITS LITURGIQUES
PREMONTRES.

En }isant 1c1-meme 19  tude de nOoLre docte contrere HA Lentze
SUr le rıte de la chez les premontres des lecteurs sont
faıt la Donc les rıts particuliers du age ont
evolue AaVvVeC une logique pPFeESQUC immanente eIs la lıturgıe romaıe,
’unitfication de Pıe V, imposee par haut, n etant qu’un aboutis-
sement Organıque une longue evolution. Et de faıt, quand
est pas familiarıse A les documents authentiques de l’epoque
quı precede la fın du age, l’hypothese une « romanısatıon
ıiımmanente semble tres seduılsante.

18 est Tal qu«€ le cCourant d’idees faveur une certaıne uniı{11-
catıon qvalıt dejä ete prepare par les Franciscains el que DOUT quel-
ques reformateurs de Ia tın du age ce unıfication etaıt
vehicule 1a reforme discıplinaire generale. Maiıs il Heu d’  eire  A
prudent ans l’interpretation de CcCes phenomenes.

Abstraction faıte d’un eloge par{oi1s errone de qu’on
Ia lıturgie romaıne el une deprecıation injustifiee des
rıts particuliers OF} oubhe Lrop facılement GUC qu amena

Pie introduire la reforme, fut jJustement Ia diversıfication Cr01S-
sante des rıts particuliers (ce fameux < devergondage lıturgique
bafoue par les humanistes). Pour le meme motift ce retorme 1}

devajt pas atteindre les rıts exıistants moıns depuls euxX siecles.
Le papc reconnatissaıt a1Nsı leur valeur liturgıique. CGette so1-dante

Der Meszritus des Prämnnstratensefordens, Praem. K ANV (1949) 129-170;
XVI (1950) 127-151; (1951) 5:927%7.

Depuis Charlemagne toutes les liturgies occidentales (sauf Espagne, Milan
et Benevent) ‚Ont Mmailnes. Mais lıturgie occidentale est loin d!  etre.  _ fixee, elle
continue developper s’adaptant Aaux particularısmes locaux communautaıres.
Dans nofire article « liturgıe romaıne » denote plutot de Ces rıts particuliers, celui
de la Vılle Eternelle, qul est SOTIHNILE des MmMo1lNs dignes el moins COM-

paralson ‚VEC d’autres € rıts particuliers D
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«< eXceptıon » (quasi generale) eial contforme la discipline tradi-
tionnelle de l’Eglise. Voulant COUPCFK COUuTt danger de particula-

malsaın, Sixte INSLE1LUa 1588 Ia Congregation des Rıtes
En ul est des Premontres 11 paraıt utile expliquer leur

posılıon lıturgique entire double COurant d’un cote celu1 une
unıftication represente par les Francıiscains, allant V’encontre de
la tendance generale unlNe diversiıtication sSsanie de V’autre.

DIVERGENCE DES MANUSCRITS

Le premMı1€er probleme resoudre est Ia deconcertante divergeance
des manuscrıfts du ASC, malgre les nombreuses instances
faveur de I’unıite EINAaNEGCS du POUVOILTL central de ’Ordre el meme
de Rome On par{io1s deduit faıjt l Jamaıs eX1iste

unıte lıturg1que ans V’Ordre, et est peut eire la seule conclusion
Jaquelle EXamen superficie] des manuscrıfts peut conduire.
La realite semble ouftfe autre et est PpEU plus compliquee.
KRemarquons abord quUE ce divergence des mMaAanuscr1{s e{ialı

unıverselle, CEUX des Premontres fa1ısajent PAas eXcepti0on. Dans
une menmnme eglise i} est rare de TOUVeET euX manuscrıfts complete-
ment identiques d’ordinaire TNEINeE les manuscriıts SOrtıs mMenme

scrı1pflorıum et transcrıts un de L’autre presentent des divergences
parfois surprenantes el substantıielles M  eme chez les (.istercıens
OU, par ordre du POUVOILT centra| a4Val detru:t {[OUS les manuscrıts
liturgiques aNnNnierl]euUrs aliın de garantır le SUCCES du livre Lype Dijon
114 g ss1ıste phenomene CUr1J1eEUX unNe divergence OIS-

sanite malgre les fulminations repetees EeXCOMMUNICATLIONS el de
punıl10Ns SCVETIES, VOrdo MLisSsae du Liber une part el
du sacramentaıre autre part OUS fournissent exemple
instructit

S] OUS COMParons le VEeEC 615 euxX missels de Klosterneuburg
transcrıtis SI} le mMeImne Lype, OUuUs EeEMArqUON: des dıvergences notables, IMNemMe ans la

des alleluijas. Un exemple ENCOTIE plus frappant OUS fournissent les 111S. de 'Tortosa :
les el descendent de 11 et p'  T quelles differences ntri C De meme
qUE entire et qu1ı sont transcrıts de 56.

Voir VOrdo MLSSAE du Liber Usuum ans Guignard Monuments primilifs de
Ia Regle CLStercCcLENNE. Dijon, 1878, 141-150 d’apres le 11S,. 114 de ıbl INUuNn, de Dijon.

est le livre-type de la liturgie de Citeaux, qul 134 donne VOrdo MLSSAE du Sacra-
mentailire eNCOTE inedit),
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Comment expliquer phenomene
nNnOLTr epoque OUu les livres coutent presque rıen el Ou les

exemplaires d’un seu|l lıvre sortent de l’ımprimerıe absolument
identiques ’un l’autre, 1} est pPas 211881 facıile de persuader
qu€ les manusecerıts du age representalent le plus grand tresor
une eglıse une abbaye. Le parchemıin etaıt couteuxX el la
transcription absorbait pendant des annees V’actıyıte des meilleurs
elements de la communaute. Riıen d’etonnant qu ’un nouvel
Ordre religieux quı cultivait specialement la pauvrete el qu1

pouvaıt compter qu«€ SUr la generosıte des fideles, utilısät les
lıyres liturg1iques qu/ıl recevalt. Norbert tacha $Sa1lls doute de
combler c€e penurıe de livres lıturgiques grace auxX donations de
sSes ancıens amıs. Aınsı 8 ressort des premiıers exemplaires
que€ V’abbaye de Premontre rattache la tradiıtion de Liege-
Cologne, Ou le fondateur avaıt des amıiıs s’interessant SOI entre-

prıse Lorsque, plus tard les ancıens prejuges de SCS compatrıotes
de Xanten furent d1issıpes la suıte de S promotion
archeveque de Magdebourg, il chercha chez EeuxX les Iivres hitur-
g1qUES POUI ville episcopale et PDOUT Gottesgnaden

On continua a utiliser Cces manuser1ts Jusqu ä la veille de V’inven-
tıon de l’imprimeri1e, tout corrıgeant les divergences - trop radıi-
cales.

Les liıvres sortis plus tard des scriptor1a des Premontres seront

plus ıdeles au.  54 prescriptions de VOrdre. Mais il resiera tOUJours
une de lıberte. Ce phenomene OUS etonne peut-etre maıs il
etaıt naturel, le besom de s’adapter au  b eciırconstances locales
des differentes reg210Ns OQOUu Ordre etend des ramıfications. Les
livres authentiquement premontres du Xlleme siecle Sont tres rares,

le missel de Parıs;, lat. 8333, est presqu«e u < unıcum 29 quı

Cfr. FALCONER MADAN, The Localizatıon o} Manuscrıpts Essays ın History, TESCH-
ted LO Reginald Lane Pool) Oxford, ODr

6) Pour meme motif Francois permettailt qu un ul lıvre sSes diseiples.
8} est impossible de donner 1C1 les preuves detaillees pOUr ce! the: el POUr

d’autres em1ses ans cet article. Ceci fera l’objet une autre tude.
| Norbertus] praeposıtum 1i loco [Gottesgnaden].. tenoTrem autem cantandi el

ın horis cCanonI1cIis juxta consuetudinem majorIis ecclesiae in Magdeborch et saecularıum
clericorum, secundum qU amı 1pse priımum apud Aantum informatus erat, observarent .

Chronicon Gratiae Dei ın MCH, SS, 688 En realite cette tradition repre-
sentaıt la meme lıturgıe que celle de la région de Cologne, dont les premigrs Peres
de V’Ordre S4 sont inspires,
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enN touL speclalement la valeur autires divergences pro
vıennent des conditions accıdentelles copıste parchemin autres
C1irconstiances le speclaliste Ia atıere rappellera immediate-
ment des exemples Irappants Un MANUusSCT1T l’empreinte
homme une epoque

DIVERSITE

Maiıs COMMeNnt concilier le faıt de toutes Ces divergences VeEC les
prescrıpluonNs > ] LISOUTFEUSES des Statuts el des pontifes TOMAaINS

Regardons de PrES les oOcuments lıturgiques
Contrairement JUE OUS vovyONs che7z les Cisterciens, les

Chartreux, les Dominicaıins et les Franciscains, les Premontres ont
Jjama1ıs livre Lype lıturgique obligatoire POUL V’Ordre entlıer
18 aval Uu€ le Lıber Ordinartus qu1ı AVOCC les Statuts, tormaiıt
Ia seule legislation authentique de ’OÖrdre Redigee eti promulguege
par Hugues de Fosses el les Peres de V’Ordre 10) elle JOUISSAIT une
autorıte ufte speciale. Tandisque les Statuts furent adaptes T10-
diquement, JUSqUE ans les pomts essentiels, au CITrcCoOoNsiances
nouvelles, l’Ordinaire restera substantiellement le menme jJusqu’
X VITIeme s1ecle. Aux CDOQUES de reforme CDIOUVETA le besoin NonNn

pas de V’alterer fut le Cas POUF les Statuts Mals CON-
iraıre de appliquer plus strıctement eme s1ecle.

Le TECEINSEUT des manusecerıtis lıturgiques de V’Ordre
Qu«€ les exemplaires de V’Ordinaire SonL, entire le X ITeme Eet le
X VIeme siecle, proportionellement plus nombreux par rapport
LOUS les aufires el 8ONT resies ideles type original Ensuite
les divergences entire Ordinaire el CcCes aufires livres portent Sur des

Pour les Statuts, OI1r G aph van W aefelghem, Les E TatlıLts de Pr  @-
ntire (Analectes de POrdre de Premontre, IX) Louvain 1913 le chapitre

(Quos Iibros NO  n licet habere diversos Missale, LEeXLUS, epistolare collectaneum, Zra
duale, eic ubiıque unıformiter habeantur En 1131 Innocent I1 ImMpOSe ’uniformite

V’Ordre entier, d’apres les Us de ’abbaye THNeTe 1134 il confirme mandement,
d’apres la dısposition du bienheureux Fondateur MEINC, recemmMment defunt » En 1144

Lucius I1 le confirme SO  a} LOUT el exandre II le reprend 1177 (voir LEPAIGE,
Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis Paris 1633 419 6292 625-6 et 632)

10) Tum 1Dse VITr beatus eiusdem Patriarchae Norberti Vvitae TeIUMmM historlam,
el librum utilissımum qu1ı Ordinarius Eeclesiae el Ordinis Praemonstratensis intitwavit,
scr1psıit el evulgavit. ı1ta Hugonis Abbatis, ‚hez LEPAIGE, Zbl. Praem. Ord.
(Paris, 423,
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pO1NTIs accıdentels SUur des details Qu1 sont Das ans
V’Ordinaire. Dans CECs Cas uNe certaıne << de liıberte >> e{ialı
NECESSAaLTE POUF combler les acunes el DOUT adapter au EXISCNCES
ocales. On w est INSDIFE oOuvent des Consuetudines Praem Ececlesiae
dont OUus reDETE PaS mal de manuscriıts.

Aınsı ies ProOc€6ss10NauUX ont u  u  S fidelement reflete Ia
tradition de V’Ordre PU1SQqUE leur contienu Irouve prescrit par
VOrdinaire. Pour les brevialres et les antıphonaires 1a de
ıberte devient PCUu plus grande INals seulement POUTF les PI6ECES
dont Ordinaire parle pas Tandisque POUF le missel c€e MAarze

elargıt ENCOTE, INals unıquement. POUF completer V’Ordinaire, par
exemple POULI le exie el le nombre de ecertaınes pL  ’ de V’Ordo
ITLLSSCAC, eic Nous TOUVONS la meılleur PICUVC ans d  €  tude de
noftire confrere Lentze dejä C1tee

Le miıissel de Parıs Jat Q peut OUS fournır des rTeI-

se1gnemMeNtTs Pour Ia sSCTINAINE saınte 8 SuL1t hitterale-
ment le de V’Ordinaire 11) (qui du restie est unNne adaptation
de L’Ordo Romanııs Antiquus) les rubriques Sont celles de la
legislation de l’Ordre, tandisque les PIICIES NO  — PIEVUCS par ce
legislation, completent les rubriques S4115 les trahir.

ORDO MISSAE CAS SPECIAL

CGes FEMATYUCS s’appliquent specialement V’Ordo MLLSSAEe. Un
eXAamen attentıt de quelques centaıines de manusecrits liturgiques
du X eme eme sıiecle QOUS CONVA1lNCH YUUE V’Ordo du
mısse! general evolue partır d’un livre de prTi€eTES PFIVEES
ers guide obligatoire de rubriques ei de PFTIEFCS, passant
pDar {OUS les stades intermediaires. On Su1t ONC une fausse pıste,
S] ans P’etude du rıte de la prend POUT ase quU€E les
seuls Ordines ML5S54a€e des missels 12) d’ordinaire CEUX C1 rCPTE-

11) SCra le Cas DOUT pPresque LOUS les missels ans la sulte Voir, DOUFTF les r1Les
de la SCINA1LNE saınte, Pı LEFEVRE, Un Lemoırın TLOULDEALL DOWLF Ia reconstrıuci:on des Lexties
el des chants de [a dans la liturgie de Premontre XII° sıecle, Praem
(1939),

12) Eit est la peut-etre le point faihle de VES  tude d’ailleurs SI riche du Lentze,
et quı QOQUS SUggEIEC Ces pageS-Cl materiel documentaire qu’ıl amäasse est tres
interessant ‚ommMe illustration de la vitalite el la dıversıte liturgiques n age,
INals HNOn pas PreuUVve l’appui une th  ese PT10FT1,€ subjectivement dans
Cces textes alNncıens Qu 11 QusSs pardonne cet echange de es
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entent qUE l’apport local r1ıt genera|l de ’Ordre On pourrait
contırmer o qssertion Dar nombre de PICUVES. Rappelons seule-
ment l’exemple le plus {rappant, le livre-type cıstercıen, Dıjon 114
SOn rdo Miıssae du Sacramentaiıre semble contredire les prescr1p-
t1ons 61 r1g0UreUsESs du Lıber US ULTE el 11 n en  2 est quE€ le
complement naturel 13)

8l est arrıve JUE cel apport local devint ıimportant POUX
elimıner la lıturgıe prımıtıve d’un Ordre religieux fut
le Ccas Klosterneuburg et ailleurs. Mais ’historien moderne
peut deduire qu 1l s’agıt alors une romanısaltıon AvAan la
lettre 14») l’esprit authentique de V’Ordre n etant plus tort
DOUF elimiıner les elements etrangers. Quoiqu ı1l so1t, le Cas de
P”POÖrdre de Premontre est LOUt diftferent.

CGette OUSs condu1t plein ans la deuxieme periode,
le eme et le X VIeme siecle.

DECADENCE REVIREMENT

Vers ]a moı1tıe du eme s1iecle s’ouvre uNe periode de decadence
marquee. Eit Ia realite UE CcCe petite phrase eut enoncer

est plus trıste JUC on 181 seraıt tente de s’imaginer 15)
Pour V’Ordre de Premontre pO les (stercıens el quires

c€ decadence prenaıt u doubhle direction. Sur le plan horizontal
c etaıt  A la desagregation de ’Ordre, favorisee par la deheience
du pOouUVvoIr central au maıns d’un ahbbe commandataire, pEU SsSO1-

CIeUX des interets de V’Ordre. S®Sur le plan vertical c’eta1lt Ia p
de Vesprit des orıgınes, du faıt queE PTESYUE OUSs les confreres
vıyalent a& V’exterleur du monastere, ans les paro1sses. e]a de
bonne heure des tentatıves plus momns heureuses de reforme
ont ete effectuees, le pere Lentze deerit celles de Magdebourg, de
Tepl el de Wiılten 16) On pourraıt ayjouter d’autres, SaVOlLTr celle
de France SOUS l’impulsion du rol.

Mais notire Q3VIS i} est inexact de presenter O€s reformes SOUS

13) Voir plus haut 2’ otfe
14) Ainsi pourralt traduire le terme de Vorrezeption, utilise par le Lentze,
Praem XXV (1949), S,

15) Voir DrR. GRASSL, Praem., Der Prämonstratenserorden, eic
Praem (1934), 56°:78° KOGIER, Geschiedentis HOR  S het Katholicisme ın

Noord-Nederland, I? 42.76 (Amsterdam, NOUS semble LTrOp pessimiste.
16)
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l’angle une Vorrezeption du rıt romaın, une romanısatıon avan
la lettre. L’examen des documents donne heu d’autres conclusions
qui SONT du reste DEU plus compliquees. 1{ peut YJUC, ( genera-
lement parlant et) ans Cas particulıer, la reforme disciplinaire
1mposee par legat romaın aıt prepare le chemin uNe CET-
taıne romanısatıon lıturgique posterieure (amsı Barcelone
les Jegats n avaıjent qu ä leurs ProODTIES hvres lıturgıiques

modele de revıs1ıon). Mais chez les Premontres le CcCas

presente autrement.
D’abord OUS n oserions pas souserire au  b ODINIONS enoncees

dans les 144-5, Sa VOIT JUC V’insuffisance des rubriques ans
le miıissel premontre, surtout L’Ordo MLSSAaE., el Jes nouvelles tendan-
ces lıturg1iques du siecle ajent prepare le erraın Ia TOMM&-

nısation. Ce MAaNnduc de rubriques etaıt presque general ans la
plupart des manuserı1ts, les Dominıicams les conmnaılssent pas
ENCOTE aujourd’hui POUTF leur Ordo MLSSCAEC. \ du restie OI

precısement JuC les rubriques complementaires sont empruntees
ordinairement 110  — pas miıssel de la Curie, propage par les
Franciscaıns, ma1ls ’Ordinaire premontre, _ 1a legislation
authentique de L’OÖrdre. La revisıon des livres lıturg1ques, 1mposee
par le cardınal reformateur Nicolas de Cuse s1gn111e PAs
pPAassasc PUr el simple rıt de la Curie nı celu1 d’un diocese
partıculier, le PTFOUVC les document 17)

18 OUuUS semble inexact de ıre quUE la prise de posıtion par
NOos monasteres V1IS-A-VIS des COUranis sSurg1s eme S1€-
cle, fasse ans le SCS une Vorrezeption 18) D’abord OUs

17) Ce que d’ailleurs le Lentze ul-meme soulıgne POUFr W ilten, Coy 149.
13) Comme ’auteur semble le dire, 149 (;anz deutlich können WIT den Zusam-

menhang von Vorrezeption un Reformbewegung des 15 J£ts in Tepl feststellen. »
D’ailleurs dressant Ia liste des 1)155, liturgiques des bibliotheques princıpales
d’Europe et les etudiant SUr place, HOUS eie irappe par le fait que les INSsS.

liturgiques du KL siecle etalent de lo  INn les plus nombreux, meme Jaissant de
ote les livres d’heures dont la valeur liturgique est mediocre (voir la
serie 7 de Munich). Cette abondance MAarque TENOUVEAU lıturgique incontestabhle
X e sıiecle. Et V’absence presSque totale de Ö  ß d’inspiration « romaıne > semble Jen
PFroOuVver JUe TENOUVEAU <’est pa produit ans le sSeNS une romanısatıon PTO£ZT|
SIVeE mails une verıtable renalssance de la liturgie authentique, nNnon importee
d’autre part (in CA! de Rome) mals locale el vecue. Evidemment LOUtT

peut etudier V’infiltration du rıt de Salzbourg ans le diocese de Passau el

V,g les influence de Liege-Cologne Ssur le rıt premontre du 2 @5 siecle, aılnsı
peut faire etude des cCas d’influence « romaıne > SUr les livres lıturgiques d’une
pProvince d’une congregation (p; celle de Melk) Mais des U  > separes n font päas
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paraıl ıin]uste d’attribuer NOSs preoccCcupalıons modernes NOs COTIN-
ireres au s1ecle En emps 13 le rıt PrODFIE consiıtuaıt
Das probleme, 11 resultait LOut naturellement de L’organisation
de Ja O0C1]1eie chaque roupement religieux (diocese Ordre,
SO11vent mMeme les grandes abbayes) SU1LVA ıL tradition propre, tle
contraıre etaıt plutöt 1aie ei Causaıt de Ia SC.

Le faıt queE les Franciscaıins et les Windesheimiens SUu1LVvaljent le
rır de Ia Curie, les placaıt AUCUTIE facon ans üne sıtuation
privilegiee VIS a-VI1S de laquelle les qutires rıts avaıljent prendre
1U10 Au CONLraıre, I’anımosite de Raoul de Tongres contre Ia
valeur medioere du rıt de Ia Curie et s()  am plaıdoyer faveur du
rIit Rhenan de JTongres (donc rıl << particulier >) sont
eloquents pOUr YUC OUuUSs les rappelions Pas 1C1 19)

Ensuilte emprunt de rubriques rır du diocese 13 Ordinaire
premontre eial defiecjent n egale pas romanısalıon; celu;7 Yu 1l est

PEU famiıliarıse AVCGC les ocuments al OUS 1re le COINN-
traıre. Qu rende compte, entin GJue la «< liturgie rom4a11lle

AQC representaıt YJUuC le rıt de la Curie LOINALNE ( .

pas TINeINe le rıt de Ia Vılle eternelle du Latran, MMeIE de toutes
les eglises, IMNals unıquement de la OUr pontificale ans le SECI1S
sSTITr1ıCE du molr Äpr  €S TU les Francıscaıins ’eurent adopte propase

eian le rıt de l’Eglise romaäalne par excellence l C  C
d’une taveur plus grande el influenca des r1ıts particuliers 20)

Kelise entiere SU1Vaılt rıt different et
songeal TOUVEeTr ıInconvenı]ent 111 Rome 11 Premontre
198 aılleurs. Les retformateurs des Ordres religieux ımposerent

eNCoOre MOUVeEmMeN Et le nombre ıimposant de mM_is de V’Ordinaire, du Processional
eic du XV® s1iecle fournıt 1a PreUVe QJUE chez les Premontres le mMouvement pr18s le
SCNs coniraıre, malgre une eXceptıon locale D’ailleurs est la these d9 VALVEKENS,

Praem Een Praemonstratenzer abdi] het begin der 16° BEILW

19) MOHLBERG, Radulph de Kivo, der tetzte Vertreter der altromischen
Liturgie, 1 124 Münster «& Propositio AI Trdo sanciae omanae
Ecclesiae NO  am uUSu Fratrum inorum sed SacCcrıs canon1ıbus, Scr1ıpiurıs authenticis,
lihris NnOSIrIıS antıquıssımıs generalique locorum proportionali consuetudine colligatur »

out le livre de(a EMAarquer les dıfterents elements de (}  —n argumentation)
liturgiste remarquable est plaidoyer CONVaılncant {aveur de cette th  ese.

Ainsi le missel du XV® Tortosa, le de la Bibliotheca capitular;
le missel du debut du Barcelone, Archivo de la Corona de ÄAragon, San Cugat
29 el surtout les INSS, du mMOuUuvement romanısanı<7 de la Congregation de Melk
Autriche. Surtout partır des missels la romanısatıon alsait des progres
rapıdes DOUT le simple motıiıf. JUE la plupart des eglises e pouvaient plus permellre
le luxe une edition propre quı coutait tres cher.
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PTESQUEC Jamals le rıL de Ila Curie, meme quand ils EX1gER1EN! ul
des hivres liturgiques 21)

Cette est eftectuee ans double sSecNMNSs. est d’abord
iLNeEe adaptation au  bd CIrCONsiancCces ocales. Ce besomin eial reei
chez les Premontres, 1a plupart des chanoines TOUVanNn ans des
PAarO1ssCcs l’exterieur du monastere Mais Gce adaptation eftec-
Lua princıpalement complement 4ll.  be acunes de la legislation
lıturgique de V”POÖrdre acunes acceniuees Dar l’evolution de la
lıturgie I8 ensuıte unNne revalorisation de Vesprit el de 1a tradition
de V’Ordre, CEGC1I constıtue aspect caracterıstıque el POUTL-
tant SOUuvent oubhlie 22) On <’efforce ntegrer les rubriques de
V’Ordinaire ans les autres livres, de 13a le nombre eionnan: de
mManuscrıts du Processionnal et de l’OÖOrdinaire eme siecle, et
la preoccupalıon de faıre LINMDLLMEL le plus ıte possible le missel
authentique, ıj1en 11 repondit Has completement Aau.  e CX1ISCENCCS
cr1ıt1ques

En rTESUmMeEe peut ıre QUE, devant la retorme monastlıque effeec-
LUEE eme siecle, celle de Nicolas de use les
Circaries remon(tirees reagıssalent diffe&remment egard au  D
differents aspecits aı pPr1S le probleme d’apres les besoins
locaux EINCcCOTE ans le SCNMSs une refiforme generale, englobant
egalement 1a liturgie (cir Lentze, C; 149) unNne << norber-
inNnısatıon » ans le missel de Parıs, de Schläg] (voir
Appendice), Magdebourg et ans la plupart des Cas Ca 13

unNne intluence &< romaılne 9 aiılleurs celle du diocese
(comme Tepl par rapport Prague, O1lr Lentze, Z 154

ordinaire est cel!le de la legislation authentique de Ordre
Apres Vallcecu la IN1IisSsere des ahbes commendataires, le pOUVOLFL
centra|l LrOUVAa fort POUF empı1eter el prendre posıtıon, el
le fit vigoureusement ans V’esprit des traditions de Ordre

21) Les Cas une certaine romanisation s’expliquent d’ordinaire päar la force
des Circonstances locales particulieres.

22) Quand debut du XKNV-P siecle, bbe d’Averbode dolt chanter les VEDIES lors
une grande CeremoNnNle loin de So  } abbaye, il le fait de proDOos delibere d’apres le T1f

premontre out le monde LITOUVaA ela naturel.
23) KLEINSCHNITZOVA-HULVA, Äntiquissima editio missalıs Praem Praem.
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Bon Luykx, Praem.

Mais elas, ans plusieurs Circarıes il etaıt Lrop tard Impossible
de rebrousser chemin. Non seulement detaut de livres de ’°Ordre

X VIeme s1ecle avalt de]ä introduit les I1vres roma1ıns
maıs SUTIOUL qu ıl allaıt cConirecourant contre l’esprit
pal Lrop q moderne de quelques religieux epr1s du SULCCES des

Ordres rel1z1euxX. On voulaiıt Pas paraıtre vieillot.
Resultat final V’Ordinaire de 1739 qu1 Lrop longtemps deflore

Ordre possess1ioN une tradition lıturgique auUuss] remarquable
GUE les Premontres 24)

Postel. Bon Praem.

APPENDICE

Le missel de Schläg] (61l pl probablement le premier
qu a1ent imprıme les Premontres, na pAas EIlCOTE FECUu l’attention
qu/’il merıte. D’apres Indra, Praem. Catalogus Incunabularum
Plagensium (Linz, 9, l auraıt ete imprıme Bäle oOu
Strasbourg CcISsS 14892 (d’apres Vielhaber Strasbourg
D’apres Weale, (‚atalogus Missalıum rıtus [atıinı ab TUILO

MCGGGEGLXXV ımpressorum (Londres 220, 10)  — frere
unıque est conserve Munich.

L’introduetion du volume TUE reproduisons 1C1, LFrOU VE
la pasc premıere. En has de la Pasc 1 euX tort belles
de la Vierge el de Norbert VECC le tıtre Marıa virgO, CONSeEerTr-
DatrıX Oordinıs premonstratensı1is, el Norbertus archiepiscopus megde-
burgensis fundator ord. pPTEM. CGette introduction, de meme UUuUE la
teneur du missel de Parıis de 1530 moniren uNe reprise de l’esprit
de V’Ordre, Vencontre du danger de desagregation menacant

du eme <1ecle. est nettement le contraıre une romaä-
nısatıon.

Celle-cı paru qu’au X VIIeme Seo4 lorsque l’esprit individualiste
eil partant alıturgique des ordres. relig1euxX el du concile
de Irentea prevaloır. En oment les ancılens Ordres

miırent sulvre la nouvelle mode, qu1, la longue, devaiıt
ourner leur pPproDIE detriment. Citons exemple notre

24\) (’est exXie et les resultats une longue decadence liturgique qui ont fourniı la
ase nouvel ÖOrdinaire de 19  S



Manuserits liturgiques Premontres

congregation de Lorraine zl d’Espagne et les Carmes dechausses
qu1 meme adopterent le rıt romaın vVvue de detacher de l’Ordrg.

honorem et magnıfıcentiam omn1potentis dei e]Jusque SCNC-
trıcıs glorlose VIrg1IN1s Marie, el in f{avore 1vV1 patrıs dnı Norberti
in germanla prımatıs atique Archiepi Megdeburgensis Premonstra-
tensıs | ordinis | eXIm11 fundatoris. Quidam trater. humuilis sSub
VISLEALLONLIS predicto ordını nNnon PICECSSC sed prodesse cupıens,
NON modo vVaso alıorum relatu et1am plurıma eiusdem
ordınis monaster1ı1a i1pse iNngressus Cerio didieit PAauUCcOSs admodum
Missales libros eidem ordinı PCSsSse ef conformes, quod S  ®

arbıitratu religionis perfectionem, decorem el observantıam haud
extenuare uıdetur. E quitas siquidem dıctat UL qQUuUOTWUM est

uniformis habıtus, eadem profess1o, UTl  Q denique relig1i0
ubtıque debet etiıam CS5€C CIrca altare domuiını NO  s dispar minısterıium
el cultus. Non enım sola devotio sed et1am psallendi prudentia ad
laudem dei requirıtur. S] apud Hieremi1a maledietus CENsELUTr qu1
ODUS dei negligenter agıt, longe maledictior estimandus est quı1
divinıssımum altarıs sacramenltium iIractaturıus ın ffLcL0 mLSsse (nisı
defuerit facultas) S11 Oordınis sanctıone discrepare deprehenditur.
Hine est quod 1pse predictus visıtator zelo SILL ordinıs allectus
Missalia secundum Ordinarıium 18(8]  — plus mINus aliudve continentia
sagacıter curavıt imprım1ı, studultque impressor1 tradere exemplar
ene Correcium el limıtatum el JUuxta decretum ordinis antiquissı-
IMNMuUumM. Addidit QUUOQUE in tine nonnullas devotarıas m1ssas quUas
(quia de rıku Ordınis 1LOTNL extant) iın NO COTISUNMM quaternione voluit
comprendi YJUE quidem ad arbıtrıum ementium aul ah 1PSO libro
separarı poterunt aut alligarı. Obhb amorem 1g21tur aalvatoris nostrı
Domiuini Äl CUJUS ın otfficı0 m1sse representant CCILI-
dotes et gerunt, idem obnixius (8)  a Prelatos, prıores, alias Pre
monstratensıs ordinis ut Missalia empturı tantılle DECU-
nıe NOMN parcant, quın potius Proö honore e]Jusdem rel1ig10n1s el
celebrantium salute <1ıbl comparent librosque antiea habıtos quäntum
fert poss1ibilıtas secundum continent1am impressorum corrıgant el
emendent, ul tandem de e1s verıficetur illud Davıdieum Eece qUam
bonum (videlicet apud eum qu1 remunerat) et quam jucundum
(apud homines qu]1 id audıbus efferunt) habıtare tratres 1n
el celebrare secundum TLLTITL scılıcet rıtum el moclu7z.

est OUS quı soulignons les idees maltresses inspire ce: reforme ei
premiere edition.


